
MELANCES RIELIGIEUX, SCRENTIFQUES, POLITIQUES E LTTYRAPRES.

mies dans n bratulie du gouvernment qui hdti it coRée, et se tmontra
tieiîj .tr un inne sulpérieur. Quoiqu'il lut nt niveau de tmules nos con-

naei'ance, il travailla repi..dant sans re!îlie, ptriant les ,ix ans qu'il a

véu et Fri ance. Il ne inissAit paser aucun Ouvragî a nt quelque itét '

sau,' et prendre uniiinaa-nce."

nUssut.
- On é rit le S n;tit-Péi-rliouitrg que, sur un railiport mli r iiîsre ile P'in-

niri-ii pidipe, PE ipereur a dIne l'orre d'euviyer en Alleimage bon
nomre de griautlit-i. le s"' iiniver-idés, pour s' frur, ix univer-ités -

traniures, à la cnrriére. de Prin-truictiotn publ-loi lmr ur a reomtan-

îél à -on treuwil-re de preittre eu n considilvr:ion, Ians le cihix des sujets
mt i letrs tale qu in ee ermt db- leur.; pribcipe, r,.ligiex et polittles,de

Vear qe' ne vin'rein à -n aliter eu à in ini'er en R',sie de coiiiire
i -'-'' ,e gin 'rnm iii. Ceie rern 'e jeunes prof..'ers, dii Ili--

p.ns ern li Piiconv nieit.jii acii ré téî .ir-.d (l re venir îes pri-
fe.wenrs d'Alemntne. i-ervirti iL 1<rriSSiIa à la de ic unem'n.h-s de

la Blahig e, niù i'eli.mitiînt allemand, saes eee ravi% ô par les sivan tlle-
mands qpre l'on v tait v'eniir, iÔ". rêiýta jit'îql'à ce iiirioLtii à toutes les ien-

danctres runse que l'uni y introd iisa par d;uts voieŽ

lin nouvel orage grîn.le sur l--e proviniee p ieies dew lb'epe. dotLm-

pereur a ôte infonré 'hi rdu our spoînum lun 'i--z Ien nombre de Ariisse,

tencie inment gr'''ute--,ie--·. à te r co -eî, n piitiv'' Dins s-r indi

'.tiî n, il te rJîtiine del traiter i-s rel/ . priires et i!iïteS, suivant toute-

les r ir ( du la li. Li, refus du i it-Sii e de con irimier la réni' tle nu-

m'ination d'un évî -lu' le Kd li-ch iu ie- esti encoe - v'uiti d uenlutierit

ia cilôr.. Il a f;d op .. e î' --X lu -à Saint Pô'cr-hourg, et si ftit admet-

ire d'aiuorité p rmii J 'i apr ,ie r.t nu e ue e'rlesin-iulle eatholique.
fi n'st î,s mîm' impi-ible tqu'il uic le fa -' tee-r'r pîr ou:rze, i, commî

la ' tih e li'e.t trop à 'erile, il roivc titi ui lii-' s évô ues catle-

liquies 'si''z làcie-- l'owir '. pi 'r à re-iiie cririitelb'- e îfe tion.

-M. le îriin' Prninf, préiient du S-ait-Syni d' P'terbourg eîd-

rant ion éj àr lme, p'r''ra sari' doute liauiceoup de l'e-prit îde mdéra-

lion et des'u intndn b enveiln..'es de sO gînernment e'veirs les etoli.

qi-u A-i prune, lu in.:e-: il Imi niotr vreieci lu rren'e.ist que

le Saint-Synde 'i-ut de tranmture aux R- .PP. mîiiîoinirre de la Geor-

gie l'iis d srti:- de P'mpie. à riu : i . 'qu'A n se fasut sujets

russe. ; 2 =- . u'ils ne ngagent àe cesàer dé-rnis ute reltion avec le

Saint-S:oge
PrRSr.

-Continuin' à suivr le scini' et les tIA'r'Nts nots n i drae religieux

qui a pour ihli-re ha P. r-, pour priiciiaii etir- nos mionnaires ena-

tliiqu: 't les euvyé' do la Prntande nn, rivait.e, san rbn-r de l'-
.'fint !ilo:putiew de a iuiî, tnclie dan:- i-n t-tii-s e t tf'innt jouer

' n!he h.l em, nt leeu 1 d rsim '"s iuis e. Il et 'ili--
t e en rn de p'r'évir

' nd-e.. î:ne t ; .uniS I. ' iPbli' a déj oimpri" dImn 'hoses : i mi ièrem ent

qu'il i'st p- -i rim-i I d4- i' bsm r I s Français <un pay. ien q yu'
1 

y

exearceni tunimintom de 'ni' ' I d' ion, ;ue îtî- s'u- t la jmc
de leur-olr-it" ils I'sdéf-In't 'oureument, que, lraîné's àa n frti-f

re, ils re'Cl'n: encor' ,s à ta- emnitie lirave" et avec le- honieur d-

ta giterr ; secondement, que la victore inju-lemient acquise est peu solide
et futaIe nu v'aiueur.

Fn -iui, M \l le. A mi-initn- prés avoir obtenuu l'xp-l"in violene dle

M. Daruis.ii-p''r"ss veo'freris et ieté terreur parri les fidIe di cianeui

d'O trii hi:ei fri' d m mb et <l ilupi il hion, se rroyant enfinu déli-

vrt- de !a -onu'rr'ncte res dutal le -tlho!iquie. ont.irnti leur polit (upj

d'Etau. L'exupresin convien t e' an ils regirnlt la fertile valèe d'Our-

mainh ronunie 1- ry:m.it ble k-r evîugte im, si l'on vent, comme n fieI

auchteté réellement trés ch'r pa lu'- due-,fi'es d'arhent qu'ils imposeit dpuis

dix ané's nu Cau dié do Boltni ; quant aux pauvres Nestoiens, ils îî'eît

nue trap liru compri qu'ils ndent traités par ces Mes-icurs en vasseaux.
eirci les faits :

M. les m"iin s èrninamenus ont fait nu'r dans le courant de jîuî-

let aux mélil:c oi maires les villiues de li phlne. aux dc"srvanius tils ï"cli-

ses, aux maîtres des 'îe ei à 'ua ceux en qui il, mupponient du dévoie-

meni, qu'ils vinsie: à un er/t'g phitiel p-ur eute'eir ne t omnitniii-

tion impurtnrte. L- euri é ntauirn le pdus "rl nombre les invié ; les

autres qui reçoivent d s en'uur otme is et les peisiins, aient intôrt à

montrer île ''mpo'emet. Quui il- furent tassepuhls, le Iup'dient'ir le

iluts dient de la nei-iou ie b"O I'umr d'uinu mnîire coirroui'é et dit :

SLhommn., e pérh' (/' mn of vin, exure,-ioni de lre t iyvsiuIne du 'es

Ne urs poui des e I- - cil'oitues) ist vaintric : rendez-en grâces a

Ioannile et à tis. De IA vMit'e 'Orianih iuunt hourg 'Ardiclhr nous

l'a u ri rseis i la v ru e v'e 'nce en m-iiin, et les tenlrpîlis île son cli!-

te id!riiqu' oi
t 

ie1) -1,i lf rou'. Pui firus que 3-mma1s, nous mepn-

sous Ic vttn- réchuulinsi u 's liistes. nyant à la rour du li le pro-ei-

teur et nui puit ni que v-l c'n'isse'.

"< Copîeled:in, e '" -r' 'e-çni" èe't porter 1a r laintes devant le-
tribinuti': dlîu ri vaiein'. - ("et nssz die quel esprit de snerifiuc exig dr

non I i justice h nh ''ubi.-z eii- na- ces nouvelles preuves de <é r-

rPisit aoés h w< tit elr. Qui' nvtsnnu pnsfnit djà piou viis ?

Vs ututre évlus ri tut l' n Our Cr reçoeni un htnrte taitement, r'

Wro'es ont ée con4ruite à grandl fiais Anus chue villau, et amr 'ohli-
gitin orta(ire le rétribuer les imicaes, noues avones, dais vns in-

tGirét contrtiti la clarge assez extraonrinaire de payer en sus les enfante

qii enseignent.. Parlerai-je des autres deurs de tomute e póce prodiguéo
à toute sort. de gens ? Non, la pudeur de la charité retirent mes pnro-
les...Néanm ins, zè.rez que depuis 1835 notre mission a dépensé 40,0Cy
lomTian, (O,000 fr.) !

I I em. ten:pa de témoigner enfin votre reconnaissance, C'est à dire

de rép. ndre à ce qui est demand ei attendu de vous. Pouîrqu'i teryj à detr

sup'eui:nre> e.-or' ries telles rue le, jeûnes, les ab.h«inences, les pélériné-
gee et srtt la crvarce à la présence réele, pt iques bnnes au plus por

l< cthliques ? Allons, qu'un généreux efiWt de la raiun brise ces
lihs etvius uniise inet-rnble'men à notre foi éviegélique, sinon....évô-

qew, pré:re-, md/ksmaîires d'école et a tes protég,rnignez qu'imrnédia-
tetcmeut ne vou?, soient retirées les grâces de notre prosî'lytisttie."

L'îemheîîl-e se relira silencieuse, avec le calme incqiéanti qui prècéde et
antînrinc*e I-rl''aîr. Le irait de Pimhlignation avait pé-nér nut:fonii des curs.
Lus N.ue'ri'is uni encore de la f i et de la conscience, malgré les erreurs et

-'t la cupidité qui dlégradetii lIr nitire; ils n'mi , p' supporter la proposition
mtaladroie qui leur ri citii e ruent le mrnihé à h, main.Lxp'osion de la

cîlôre n été eubit». Les péres ont couri ui,. érols en) reier leurs en-
fini, et, en rtlîuelqutmi ter', els sont devenues dléerte, cornme la pre-

ahe de ce'n Mlsiîurs, le jour du r.pos s'bbclique. Celle des f ciel, qee te-
'a ient Pure femmtîîies, r'a pas été exc·ptée, et on assure que ces daies sont

mc'<nsuialbles. Ce couip vinlent écelatit cr rmêrme temps qu'une excomm,-
neaion générel, lancée de Mownoi par le patrinrehe ntstorien, qui,retenu
prinnier dans la miSion du consul anglais, parait incliner vers l'anglica-
i-me. A 'rrit-il. par hasard, aecédé déjà aux prnpositions de Parchevéque

de Caunorhérv, qui, rêvait aussi la cotqéte les Ne,.toriens, veut se servir
le -on itifluiene pour renverser les Américains, ses antagonistes ? L'avenir

mui P'apprendra.

En n.enat, rette nation o-ère dans la Pere un mouvement sensible de
converrion, qui n'est ti pour les irnóricai ns, ni pour les ag n is. L'lin de

nuomissiononirs, après le p:îsiene de M. Sartiges, ut pu revenir à Ourniiah,
ut il rnnile que le nnmbre des dien- nuremnte monesidérabemeî. Com-
tient n'en serait-il pas ainsi ? pui"que IEglise grandit surtout par la perséru-
ton.

TANGFR.

-On écrit du bord Mme de Sueren :
" Une thouclhte cérémonie vio"i de sacorpir. L'escadre a donr.é

aujourd'hui un nouveatu témoignage de regrets aux hommes et aux enfants

mris sur nos vaise tnux, le 6 août pc ndant le bonlardemet de Tager.
lin mol". jour pr our, nous séparait déjà de cette glOrieure jeut née, ét

pendant cette période, à laquelle ront manqu ni Pnttivité, ni les périlk,
Soù la mort a bit parmi nuts de nouvelles viAtimes, le souvenir de

ve prier comba de ce premier deuil rie s'était afibli chez aucun
de nus.

"Tiut cnucourait aijQtrlhi.ii à rcnre compiéte et i.iposante la nileitô
dle e premer anoveraire. Lacanluagne, prés un mius d'hostilités go-

ienes ouihe à son terme ; I'escean e est pn -iierent mouillée dans une

b.ie magifiqu, sous un ciel loui-nnt.ct la religion e>t re irése niée à Lord
par tiîi prôre plein de tolérance et de hoité. Comment l'idée de célébrer
la mémoire île nos iort., le consanrer leur glirie, ie serait-elle pas %-enue
i ce iuistrce de paix qui versa Peau sainte sur le cereil de Sainte-Hé-

L'aniral qui pré"ila à la translation des cendres de l'empereur ne pou-
nit :recueillir qu'avec un respertueux empressement la pieuse idée de lau-

mtnir.
-Un itntant les niatelts sont à l'euvre ; au pieu du grand mât un autel

swrve comme par enchatement ; le hun nbh Coquereau, qui a su se faire
nimer de tous ns marins, préside Iui-t émie à la création de cette chapelle
imprnvisée. Des pavillonu aux mille rouleurs srvent de tenture ; pour lu-
einoirec. on allume les fanax dii hord ; bientôt les mousses, truesformés en

nfat d hreîr portent les vnses enerés. La garde en grande tenue, so niet
,ousý les armes, et occupe espa ce compris entre l'autcl et la dunette. L'é-
qiuipage, en hon ordre, est debout et decouvert eur le pont ; de toutes parat
des an nouis arrivent à bord du vaissea-amiral, irtant des détachement, de
ous les états-mnrs île 'esendrr.

" S's ficiers. chapeau ba, s- pressent sur la lunette ; bientôt un mtuve.
n,ci se fait parmi eux ; c'est nmiral. en grande tenue,tel qu'il était le jour
dit cuthat, et qui vient assister ait service dit ini.

" A t-siôt utnt roulement de l tmhours se fat entendre le pavilon les-
eend à demi-nit, les vetriue< retiombetit er, plaenue. double .i2nie de deuil!
Le silence le p lns profndi succ'ei à 1zditation, atin bruit îes rnantuvres ; ce

n'est plus n vais- n, c'e<t un temple consauó. Le préire, revétu (Ie ses
ornements saeerionux, se dirige ver" l'utel e; tou, -rvanutsou non 'ince-

nent avec émtion avec respect devani e prêtre rendanh nu nin de celui
qui s'est dvoué jour tus. un ire, tun solennel hoinmage aux pauvres en-
Anmts du puple morts pour la Fratie tîn champ d'honneur.

"l Cete touchanle côrémonie otait à a fais radiense et somb re ; car si pi-
mrtage de hrt doinnit etene lugubre sceri, îune idée le goire 'un senti..

ment de juste or'îeil ntional se n,ôltî à la tristisse de ns 'regrts. Un si-
Ptire profond régait parmui cete fbule attenîivt et Grute ; ine émotion vt
,r lisait sur ses vi-ages brunis qui naguère encore grinieit au feu avce uns
si frinche gnît.


